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Récemment, on les voit par-
tout: les trottinettes électri-
ques. L'e-mobilité devient de
plus en plus présente dans no-
tre vie quotidienne, mais a
aussi ses risques. Page 9

FABIAN GOMOND

Veganismus

Vegan läit am Trend, ma esou
ze liewe wierkt op vill Leit
awer nach ëmmer wéi eng
Saach vun der Onméiglech-
keet. D'Marie verréit, firwat
hatt et awer mécht. Säit 12

MARIE CHELIUS

Société MobilitéEvents

Jedes Jahr wird weltweit die
"Pride Week" zelebriert. Ein
Event, bei dem es darum geht,
Intoleranz gegenüber der
LGBT+ Community gegen Ak-
zeptanz zu tauschen. Seite 14

JANG KAPGEN

En avril dernier, un groupe se-
cret propageant des propos
racistes sur des étudiants a été
découvert à l'Université de
Metz. Un choc pour les jeunes
concernés. Page 2

ANNE-GAËLLE
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Mitte Mai erschüttert ein Urteil
in Alabama die Welt der Frau-
en. Der amerikanischen Frau-
en. Das Parlament des Bundes-
staates verab-
schiedet eines
der strengsten
Abtreibungsge-
setze über-
haupt. Der Ein-
griff soll zu-
künftig nur
noch erlaubt

sein, wenn das Leben der Mut-
ter durch die Schwangerschaft
in Gefahr ist. Eine heftige Dis-
kussion via soziale Medien
folgte und auch
an unserer Re-
daktion ging
das Thema
nicht vorbei.
Sechs junge
Frauen und
vier junge Män-
ner haben an

dieser Ausgabe mitgearbeitet.
Herausgekommen ist der
Schwerpunkt für dieses Heft,
„Gesundheit“.
Heute sind vie-
le Menschen
gesundheitsbe-
wusster als frü-
her. Rauchen ist
nicht mehr
„cool“, Smoot-
hies und gesun-
de Ernährung

sind „in“. Der Markt mit Nah-
rungsergänzungsmitteln ex-
plodiert, für 2017 wird der
Umsatz alleine in Deutschland
auf 1,2 Milliarden Euro ge-
schätzt, was einer Zahl von 172
Millionen Packungen ent-
spricht.
Die Extra-Redaktion hat sich
mit den Themen Abtreibung,
Organspende, Pflanzenheil-
kunde und Impfung beschäf-
tigt. Bleiben Sie gesund!

EDITORIAL

Das Interesse an Gesundheit
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ANNE-GAËLLE YANO-MIFA,
20, ARS-SUR-MOSELLE

e 26 avril 2019, des propos ra-
cistes ont éclatés à l’Universi-

té deMetz. Un scandale qui a se-
coué la France entière. Une étu-
diante en L2 sociologie, Houssay-
natou Barry, a révélé par l’inter-
médiaire de captures d’écrans
l’existence d’un groupe demes-
sage privé créé par les étudiants de
sa promotion, qui insultaient ses
camarades «noirs».
Elle explique: «Lors d’une sortie
pédagogique, une camarade nous
amontré desmessages dans un
groupe privé surmessenger ou
nous avons été traités de singe,
noirs énormes, de bonobos, en di-
sant que l’on puait et que les vête-
ments qu’on portrait ressemblai-
ent à des préservatifs. On peut y
voir des photos et des vidéos ou
on semoque de nous. Ce groupe a
été créé pour nous dénigrer, les
propos racistes sont là depuis no-
vembre et nous avons découvert
ça seulement récemment».
Pourtant, après avoir interviewé
d’autres étudiants de la promoti-
on, il semblerait que les auteurs du
groupe se seraient inspirés d’un
sketch de l’humoriste Dieudonnée.
Ils ont ainsi justifié leurs propos en
évoquant être «unemauvaise bla-
gue». Seulement les étudiants vi-
sés ont trèsmal pris et réagi face à

L

cet humour noir: «Ceci est de très
mauvais goût et nous n’acceptons
pas les propos, il y a des limites.»
Les étudiants ont été porter plain-
te, mais la police ne l’amalheureu-
sement pas pris en compte, prétex-
tant que chacun devait porter
plainte individuellement et non en
groupe.

Mesures contre le racisme
Suite à cet incident, l’université de
Lorraine a décidé de prendre des
dispositions de sensibilisation.
L’UNEF, syndicale étudiant, sou-
haiterait mettre en place une char-
te de lutte contre le racisme pour
que les institutions de la vie étu-
diante et l’Universitémettent des
moyens pour lutter durablement
contre cette discrimination. Les
étudiantes à l’origine du groupe
ont été reçues par les autorités

compétentesmais nous ne con-
naissonsmalheureusement pas les
sanctions prises. A ce jour, l’en-
quête suit son cours, l’université
ayant affirmé vouloir faire la lu-
mière sur l’affaire et prendre les
dispositions adéquates.

OPINION

Racisme à l’Université de Lorraine
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OÙ S'ADRESSER?

Si vous êtes victime ou té-
moin de propos racistes,
vous pouvez prendre con-
tact avec le pôle juridique
de SOS Racisme par mail
servicejuridique@sos-ra-
cisme.org ou par télépho-
ne au 01 40 35 36 55.
Plus d'infos sur:
www.mrap.fr.
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EMILE KEMMEL, 21, METZ

Le 9mai 2019, jour de la fête de
l’Europe, le président du conseil
départemental de laMoselle Pa-
trickWeiten a fait voter aux élus
mosellans le passage de laMosel-
le sous le statut d’Eurodéparte-
ment.
PatrickWeiten le sait, la Moselle
est forte de ses relations avec ses
voisins. Et pour l’occasion, il a in-
vité son homologue sarrois Ste-
phan Toscani à participer à cette
assemblée. Une première pour un
élu étranger. Dans son discours
face à l’assemblée, l‘élu allemand
s’est félicité d‘être à la tête d’un
Land qui est, avec laMoselle, à la
fois pionnier mais aussi un vérita-

ble modèle de région européenne.
De la mêmemanière, Patrick
Weiten s‘était exprimé face au
Landtag de Sarre en janvier der-
nier.
Mais l’idée de l‘élu, originaire de
Yutz, ne sort pas d’un chapeau.
Ce projet vient en réalité d’une
volonté du président Macron
d’offrir aux territoires un «droit
de différenciation». Dans sa pro-
position de réforme de la Consti-
tution qui devrait voir le jour cet
été, celui qui se voulait être un
président jupitérien au début de
sonmandat, veut donner plus de
pouvoirs aux collectivités territo-
riales: «Je souhaite accompagner,
encourager les initiatives, suppri-
mer les verrous encore trop nom-
breux qui contraignent les terri-
toires dans leur souhait de s’orga-
niser mieux», déclarait-il en juillet
2017 face au Sénat.
Mais le projet deWeiten trouve
aussi un écho dans le Traité
d’Aix-la-Chapelle signé par le
président Macron et la chanceliè-
re Merkel le 22 janvier 2019. En
effet, si ce traité a beaucoup fait
parler de lui, un chapitre est con-
sacré à la coopération régionale et
transfrontalière. On peut notam-

ment y lire: «Les deux États re-
connaissent l’importance que re-
vêt la coopération transfrontalière
[…] pour resserrer les liens entre
les citoyens et les entreprises de
part et d’autre de la frontière […]
Ils entendent faciliter l‘éliminati-
on des obstacles dans les territoi-
res frontaliers afin de mettre en
œuvre des projets transfrontaliers
et de faciliter la vie quotidienne
des habitants de ces territoires».

Fluidification du
traffic transfrontalier

Cette distinction a pour but d‘él-
argir les qualifications du dépar-
tement de laMoselle et lui donner
ainsi une place majeure au sein de
la région Grand Est. Les compé-
tences devraient notamment tou-
cher le domaine de la mobilité
puisque près de 100.000 travail-
leurs traversent la frontière cha-
que jour, vers le Luxembourg ou
l’Allemagne, pour aller travailler.
L’Eurodépartement envisage
alors créer de nouveaux aména-
gements afin de fluidifier le trafic
quotidien en créant par exemple
une ligne de bus électrique auto-
nome entre laMoselle et la Sarre.
Pour financer le projet, une taxe

pour les véhicules de plus de 3,5
tonnes serait mise en place.
Autre domaine de compétence,
celui des langues, où l’Eurodépar-
tement désire mettre l’accent sur
le plurilinguisme. Pour cela, il
souhaite faciliter le recrutement
d’assistants de langue dans les
collèges et créer une «Maison des
langues numérique». Le but est
de donner auxMosellans les ou-
tils linguistiques pour travailler
de l’autre côté de la frontière, no-
tamment pour les plus jeunes.
Cependant, le représentant mo-
sellan ne doit pas pour autant ou-
blier ses voisins de l’intérieur
sous peine de voir les relations
s’atténuer. En mai, le maire de
Nancy lançait l’idée farfelue
d’une région lorraine sans laMo-
selle! Une idée que de nombreux
élus de tous bords, dont Patrick
Weiten, ont vivement critiquée, si
bien qu’elle est vite retournée
dans le chapeau de l‘édile nan-
céen. Mais ce projet n’est pas le
seul de la sorte dans le Grand Est
puisqu’en 2021, l’Alsace sera re-
connue comme «collectivité euro-
péenne d’Alsace» lui offrant éga-
lement des aptitudes supplémen-
taires.

Ein neuer Status für die Moselregion

Am vergangenen Europatag
stimmten die Abgeordneten
des Departement Moselle ein-
stimmig für eine engere Zu-
sammenarbeit mit dem Saar-
land. Genau wie das Elsass
soll künftig aus Moselle ein
sogenanntes Eurodeparte-
ment werden. Die Idee von
Präsident Patrick Weiten ist
allerdings keine neue.

Un projet pour plus de coopération

ANZEIGE ANNONCE
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JUSTUS ARWEILER, 21,
WALLERFANGEN

Europa, als Teil der westlichen
Welt, gilt als Ort mit einem ho-
hen gesundheitlichen Standard
in der Bevölkerung, viele In-
fektionskrankheiten sind bei
uns ausgerottet oder fast nicht
mehr vorhanden. In den letz-
ten Jahren kam es trotz allem
zu Ausbrüchen von Krankhei-
ten, die als größtenteils zu-
rückgedrängt galten, darunter
beispielsweise Masern in
Nordrhein-Westfalen oder Ber-
lin. Auch in den USA kam es
zu Beginn des Jahres zu fast
700 gemeldeten Fällen, obwohl
das Virus dort seit 2000 als be-
siegt galt.
Die Gründe für die Ausbrüche
können vielfältig sein, bedingt
sind die trotz vorhandener
Impfstoffe auftretenden Infi-
zierungen aber vor allem auch
durch unzureichende Impfra-
ten. Erst wenn ein bestimmter
Anteil der Bevölkerung gegen
eine Krankheit geimpft ist,
kann diese ausgerottet werden.
In dem Fall ist die Rede von ei-
ner sogenannten Herdenim-
munität.
Sind beispielsweise 85 Prozent
der Menschen gegen Pocken
oder etwa 95 Prozent der Be-
völkerung gegen Masern
geimpft, kann sich die jeweili-
ge Krankheit nicht mehr aus-
breiten. So sind auch alle Per-

sonen geschützt, die - wie
Säuglinge oder Allergiker -
nicht geimpft werden können.
Ist eine Krankheit einmal kom-
plett ausgerottet, kann sie auch
nicht mehr ausbrechen.
Das aktuelle Problem besteht
allerdings darin, dass die ent-
sprechend nötigen Impfraten
nicht erreicht werden und sich
in vielen Staaten „Impfmüdig-
keit“ in der Bevölkerung aus-
breitet, sich die Menschen also
nicht mehr in dem Maße imp-
fen lassen, das zur Verhinde-
rung von Krankheitsausbrü-
chen nötig wäre.

Skepsis der Impfgegner
Die zweite Masernimpfung
können laut dem Robert-Koch-
Institut nur 92 Prozent der
deutschen Bevölkerung vor-
weisen. Gegen Polio, Tetanus
und Diphterie ist die Quote
zwar etwas höher, aber seit
2014 rückläufig.
Die in den Medien sehr prä-
senten Impfgegner stellen da-
bei jedoch nur eine kleine
Gruppe der nicht Geimpften
dar. Laut einer Studie der Bun-
deszentrale für gesundheitli-
che Aufklärung ließen sich nur
zwölf Prozent der Befragten
nicht impfen, weil sie „Imp-
fungen generell ablehnen“. Ei-
ne weitaus größere Gruppe (48
Prozent) gab an, nicht geimpft
zu sein, weil sie „die Krank-

heit, gegen die geimpft werden
sollte, nicht als besonders
schwer“ einstuften. Als weite-
ren Grund nannten viele Be-
fragte ihre Skepsis gegenüber
der Wirksamkeit von Impfun-
gen.
Es gibt allerdings auch radika-
lere Impfgegner, welche von
der WHO als eine der zehn
größten Bedrohungen für die
Gesundheit der Menschen ge-
wertet wird. Die Vertreter sind
oft religiös motiviert oder kön-
nen der Gruppe der Wissen-
schaftsleugner zugeordnet
werden. Beliebt als Argument
sind neben der Behauptung,

Impfungen könnten Autismus
auslösen, auch Zweifel daran,
dass Impfungen einen Anteil
am Rückgang vieler Krankhei-
ten haben. Ausnahmslos alle
Argumente können jedoch
wissenschaftlich widerlegt
werden.
Viele der Kritiker vertreten die
These, es sei besser für die Im-
munisierung, anstatt zu imp-
fen die Krankheit einfach zu
durchleben. Tatsächlich halten
manche Eltern sogenannte
„Masernpartys“ ab, bei denen
ungeimpfte Kinder mit infi-
zierten Kindern in Berührung
gebracht werden, damit diese
sich ebenfalls anstecken. Das
ist erstens allerdings sehr ge-
fährlich für die ungeimpften
Kinder: Laut dem Europäi-
schen Zentrum für die Präven-
tion und die Kontrolle von
Krankheiten der Europäischen
Union sterben drei von 1.000
Infizierten in Europa und etwa
28 Prozent der Infizierten in
Entwicklungsländern.
Des Weiteren fällt das „vor-
sätzliche Beibringen von
Krankheitserregern“ in
Deutschland auch unter den
Straftatbestand der gefährli-
chen Körperverletzung.

Vacciner ou ne pas vacciner: telle est la question...

C'est au cour du 19ème siècle
que le monde connait une ré-
volution scientifique qui va
tout changer. L'invention de la
vaccination permet non seule-
ment de mettre fin à l'ère des
grandes épidémies, mais pré-
pare aussi le chemin vers une
éradication totale de certaines
maladies infectueuses. Deux
cents ans plus tard, le «miracle
de la seringue» fait face à une
controverse lancée par des
opposants de la vaccination.

Vun Impfgéignern, Riedelen an enger hëtzeger Kontrovers

WIE WIRKEN IMPFUNGEN EIGENTLICH?

Unterschieden wird zwischen aktiven und passiven
Impfungen. Bei ersteren werden entweder abge-
schwächte Erreger, die die Krankheit nicht mehr auslö-
sen können, oder Erregerbruchstücke gegeben. Diese
veranlassen das Immunsystem der geimpften Person,
auf die Krankheit abgestimmte Antikörper zu bilden.
Kommt das Immunsystem nach der Impfung erneut
mit dem Erreger in Berührung, erkennt es die Krank-
heit und kann diese sofort bekämpfen, ohne dass sie
ausbricht. Der Körper ist also langfristig geschützt.
Bei Passivimpfungen werden Antikörper eingeimpft,
die das Immunsystem bei der Bekämpfung von Krank-
heiten unterstützen, ohne dass das Immunsystem
selbst lernt, die Antikörper zu bilden. Diese Art von
Impfungen wird beispielsweise nach Tierbissen gege-
ben, um den Ausbruch von Tollwut zu verhindern.
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ANNA SEEBON, 19,
SAARBRÜCKEN

Es ist eine Entscheidung, vor die
niemand gestellt werden will:
Sollen die Organe eines verstor-
benen Verwandten zur Spende
freigegeben werden oder nicht?
Leider treffen noch immer zu we-
nig Menschen diesen Entschluss
zu Lebzeiten selbst, so dass das
letzte Wort oftmals den Hinter-
bliebenen obliegt. Im Jahr 2016
dokumentierten nur knapp 60
Prozent der Deutschen den Wil-
len, nach ihrem Tod Organspen-
der zu werden – 32 Prozent da-
von mit Hilfe des dazugehörigen
Ausweises.
Im Falle des Funktionsverlustes
des Gehirns bleibt die Entschei-
dung hierbei nicht den Angehöri-
gen in Trauer überlassen, sondern
wurde vom Verstorbenen bereits
im Vorfeld schriftlich festgehal-
ten. Somit kann schneller mit der
Untersuchung der Organe begon-
nen werden. Da das Organ nach
der Entnahme nicht mehr mit
Sauerstoff versorgt wird, muss ei-
ne Transplantation rasch vorge-
nommen werden. Die Vermitt-
lung erfolgt auf Grundlage einer
Rangliste. Zusätzlich müssen die
Gewebemerkmale des gespende-
ten Organs mit denen des war-
tenden Patienten übereinstim-
men.

Um diesen möglichst reibungslo-
sen und schnellen Ablauf bei der
Zuteilung von Organen zu er-
möglichen, haben sich Non-Pro-
fit-Organisationen wie Eurotrans-
plant gegründet. Die Stiftung ar-
beitet in internationaler Koopera-
tion mit einem gemeinsamen
Spender-Meldesystem und einer
Warteliste. Organspende-Organi-
sationen, Transplantationszentren
und Mediziner profitieren stark
vom grenzüberschreitenden Aus-
tausch derWissenschaftler.
Etwa 9.500 Menschen warten der-
zeit in Deutschland auf ein pas-
sendes Organ. Eurotransplant zu-
folge lag das Land im Jahr 2017
prozentual hinter den anderen
EU-Staaten Niederlande, Belgien,
Luxemburg, Österreich, Slowe-
nien, Kroatien und Ungarn. Die
Zahl der postmortal – also nach
dem Tod – gespendeten Organe
war hier mit 797 auf dem Tief-
punkt.
Wenngleich die Organisation im
Folgejahr eine Steigerung von 20
Prozent vermerken konnte, steht
Deutschland seinen Nachbarstaa-
ten beim Thema Organspende
doch noch um einiges nach. Spa-
nische Bürger spenden europa-
weit dagegen die meisten Orga-
ne.
In Luxemburg und Frankreich ist
die Situation grundsätzlich eine
etwas andere als in Deutschland:

Hier gilt dieWiderspruchslösung.
Jeder Mensch, der sich nicht ge-
gen eine Spende der eigenen Or-
gane ausspricht, kommt nach sei-
nem Tod als Organspender in
Frage. Trotz dieser Regelung be-
fragen luxemburgische Ärzte ak-
tuell die Angehörigen eines po-
tenziellen Spenders nach ihrer Er-
laubnis. Da viele daraufhin eine
Organspende ablehnen, unter-
stützt die luxemburgische Regie-
rung das Mitführen eines Organ-
spendepasses, welcher beide Ent-
scheidungsmöglichkeiten vor-
sieht.

Eine langjährige Debatte:
spenden ja oder nein?

In Frankreich kann der Wider-
spruch hingegen entweder durch
eine Registrierung bei der
"Agence biomédicine" oder in der
ausdrücklichen Information der
Verwandten geschehen. Somit
wird umgangen, dass eine späte-
re Entscheidung durch Dritte ge-
troffen werdenmuss.
Auch in Deutschland ist die Wi-
derspruchslösung seit Jahren ein
Diskussionsthema, denn viele
Leute sehen hierdurch ihre Per-
sönlichkeitsrechte bedroht. Wei-
tere Gegner kritisieren die Organ-
spende aus ethischen oder reli-
giösen Gründen, aus Angst vor
Organhandel oder einer falschen
Diagnose der Ärzte. Diese Angst

sollte jedoch nicht bestehen, denn
die Hirntoddiagnostik wird
durch zwei unabhängige Ärzte
zu unterschiedlichen Zeitpunkten
durchgeführt. Diese überprüfen
den irreversiblen Verlust überle-
benswichtiger Gehirnfunktionen,
die schließlich zum Tod des Kör-
pers führen. Da die Mediziner so-
wohl den Ausfall des Großhirn,
Kleinhirns und des Hirnstamms
feststellen, ist die Diagnose heut-
zutage sehr sicher.
Der Bereich der Aufklärungsar-
beit ist für die allgemeine Mei-
nungsbildung und Sensibilisie-
rung bedeutend. Jeweils am ers-
ten Samstag im Juni findet des-
halb der bundesweite Tag der Or-
ganspende statt. In Kiel kamen so
in diesem Jahr am 1. Juni unter
dem Motto „Richtig. Wichtig. Le-
benswichtig.“ mehrere tausend
Menschen zusammen.
Auf internationaler Ebene erin-
nert die Weltgesundheitsorgani-
sation am Journée mondiale du
don d´organes – demWelttag der
Organspende – an die Wichtig-
keit der Organversorgung. Durch
verschiedenste Aktionen in allen
Ländern, wie Spendenläufe in
Luxemburg oder Streikveranstal-
tungen in Frankreich, ist dieser
17. Oktober eine Erinnerung da-
ran, dass Organspende uns alle
von jetzt auf gleich direkt betref-
fen könnte.

«Faut penser aux vivants […]
faut penser à ceux qui restent»

Déi mannste beschäftege sech
gär mam Thema Doud, virun
allem, wann et em den eegene
geet. Ma e gehéiert zum Lie-
wen an sech doriwwer am
Kloren ze sinn, ka fir anerer
d'Welt bedeiten. Wien selwer
Initiativ ergräift a sech als Or-
ganspender registréiere léisst,
deen erspuert net nëmmen
der eegener Famill vill Kapp-
zerbrieches, ma kann op sen-
gem leschte Wee och vläicht
nach en anert Liewe retten.

Organspende in Europa
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CELINE WAGNER, 18,
OTTWEILER

Zurzeit schlägt das neue Gesetz
imUS-Bundesstaat Alabama,
welches künftig Abtreibungen so-
gar nach einer Vergewaltigung
verbieten soll, hoheWellen in den
Medien. Die einzige Ausnahme,

bei der eine Abtreibung noch le-
gal vorgenommenwerden könn-
te, bestünde dann, wenn das Le-
ben derMutter durch die
Schwangerschaft akut gefährdet
ist. Damit stellt sich Alabama an
die Spitze der Abtreibungsgegner
in den USA. Doch wie steht es ei-
gentlich um die rechtliche Lage in
unserer Region?
In Deutschland ist der Schwan-
gerschaftsabbruch nur dann nicht
rechtswidrig, wenn seit der Emp-
fängnis nicht mehr als zwölf Wo-
chen vergangen sind und die
Schwangere eine Schwanger-
schaftskonfliktberatung wahrge-
nommen hat. Ausgenommen von
dieser Zwölf-Wochen-Regelung
sind nur Frauen, die vergewaltigt
wurden oder bei denen die
Schwangerschaft die körperliche
oder seelische Gesundheit gefähr-
det. In Frankreich und Luxem-
burg darf jede Frau abtreiben, die
ihre Schwangerschaft nicht fort-

setzen will, weil die Beschrän-
kung auf „Frauen in einer Notla-
ge“ gestrichen wurde. Es gilt
ebenso die Frist bis zur zwölften
Schwangerschaftswoche. Unter-
schied zwischen beiden Ländern
ist, dass man in Frankreich zu ei-
ner Beratung verpflichtet ist,
während in Luxemburg die
Zwangsberatung zum Beratungs-
angebot wurde.

Zukunft im Fall Alabama
Noch ist das Gesetz nicht in Kraft
getreten und es ist auch unsicher,
ob dies in naher Zukunft gesche-
hen wird.
Denn das neue Gesetz verstößt
eindeutig gegen das Grundsatz-
urteil des Supreme Courts 1973,
durch das Frauen in den USA das
Recht auf einen Schwanger-
schaftsabbruch haben. Da jedoch
durch Trump seit Jahren wieder
das erste Mal eine Mehrheit an
konservativen Richtern im Supre-

me Court herrscht, sah die repu-
blikanische Abgeordnete, Terri
Collins, die das Gesetz initiierte,
eine Chance, den Supreme Court
dazu zu bringen, das Urteil von
damals in Frage zu stellen.
Kritiker sehen die Problematik
vor allen Dingen darin, dass in
erster Linie sozial schwächere
Frauen unter demGesetz leiden
würden. Diese könnten es sich
nämlich nicht leisten, in einen an-
deren Bundesstaat zu fahren und
es käme somit auf sie durch die
ungewollte Schwangerschaft eine
weitere Belastung hinzu. Außer-
dem könnte zusehends zu unsi-
cherenMethoden gegriffen wer-
den, die das Leben der Schwan-
geren gefährden. Trotz dessen,
dass die meisten von uns ihre
Kinderplanung für ein sehr per-
sönliches Thema halten, bleibt
die Kontroverse über Abtrei-
bungen also wohl weiterhin
hochaktuell.

Wann däi Kierper net méi dir gehéiert
Abtreibungen – Recht oder Rechtsverstoß?

Le 15 mai dernier, une loi est
promulgée en Alabama qui
choque le monde occidental
entier. Dans son texte, le juris-
te et lobbyiste «pro-life» Eric
Johnston interdit l'avortement
de toute sorte, même en cas
de viol ou d'inceste. En tant
qu'un des Etats les plus con-
servateurs des Etats-Unis, Ala-
bama est connu pour ses lois
plutôt restrictives. Mais quelle
est la situation juridique chez
nous, qui nous voyons comme
sociétés libérales?
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LUISE BRENNER, 17,
SAARBRÜCKEN

iemeistenMenschen verbie-
ten sich in der Fastenzeit bei-

spielsweise Süßigkeiten, Fernse-
hen oder Fleisch. Dochmit dem
zunehmendenUmweltbewusst-
sein in den letzten Jahren kamen
auch neue Ideen zumFasten dazu.
Neben dem sogenanntenAutofas-
ten gibt es unter anderem auch
das Plastikfasten, bei welchem
man etwa einenMonat lang kein
Plastik kauft.
Das klingt erstmal leicht, doch
man stößt sehr schnell auf viele
Probleme, da heutzutage beinahe
alles in Plastik verpackt wird und
sogar KosmetikaMikroplastik ent-
hält.Wennman also nicht zufällig
einen „Unverpacktladen“ in
Reichweite hat, wird es eng.

Der Selbstversuch
Auch ich selber habe dieses Jahr
zum zweitenMal in Folge Plastik-
fasten gemacht und gemerkt, wie
erfinderischman dabei wird. Ge-
rade als Veganer oder Vegetarier
ist die Auswahl an Lebensmitteln
sehr begrenzt, daWurst- undKä-
seersatz leider nicht an der Theke
oder auf demMarkt zu finden
sind. ZumGlück lebenwir in ei-
nemZeitalter, wo das Internet nur
so überquillt von alternativen Re-
zepten und coolenDIY-Ideen.
Nachdem ich dieses Jahr zuneh-
mendGefallen daran fand,mein
komplettes Essen selber zuzube-
reiten und neues auszuprobieren,
führte ich das Plastikfasten auch
noch über die Fastenzeit hinaus
weiter. Hier einigemeiner Lieb-
lingstipps für ein Leben ohne Plas-
tik:

Tupperware und Gefäße
Boxen undGläser sind super, um
beispielsweise an der Fleischtheke
seineWurst einpacken zu lassen
oder sich beim Sushi-Restaurant
Essen zumMitnehmen zu holen.
Immerwenn ich einkaufen gehe
oderweiß, dass ichmir irgendwo
etwas besorgenwill, habe ich ein
Behältnis dabei, worin ich dies
transportieren kann.

D

Jutebeutel für unterwegs
Ob für Gemüse, Obst, Brot, Bröt-
chen, generell die alltäglichen Ein-
käufe oder auchKlamotten,mit ei-
nem eigenen Beutel lassen sich
leicht reißende und umweltschäd-
liche Plastiktüten unproblematisch
vermeiden. Ambesten einfach im-
mer einen in derHandtasche oder
demRucksack dabei haben, falls
sich eineGelegenheit ergibt, in der
eine Tasche benötigt wird.

Nussmus statt Pflanzenmilch
Veganern ist das Problemder
Pflanzenmilch, welche ausschließ-
lich in Tetrapacks verkauft wird,
bekannt. Die einfachste Lösung –
abgesehen von derAnschaffung
vonNussmilchbeuteln, mit denen
dasGetränk aufwendig selber ge-
machtwerdenmuss – ist Nuss-
mus. Ambesten eignet sichMan-
del- oder Cashewmus. Dieses
wird in derMenge eines Esslöffels
auf einen halben LiterWassermit
einer Prise Salz entweder für etwa
eineMinute auf hoher Stufe ge-
mixt, mit demPürierstab verquirlt
oder in einemdichtenGefäß kräf-
tig geschüttelt. Dann nur noch in
eine Flasche füllen und fertig ist
derMilchersatz, welcher sich etwa
vier bis fünf Tage imKühlschrank
hält.
Der Vorteil: Nussmus ist günstiger
als Pflanzenmilch und kann auch
sehr spontan nur in der benötigten
Menge zubereitet werden.

Allround-Talent Kokosöl
Kokosöl wird nicht nur zumKo-
chen verwendet, sondern eignet
sich auch hervorragend als Kör-
percreme und sogarDeo kann da-
raus gemachtwerden. DennAnti-
transpirant, welches nicht in Plas-
tik verpackt ist, findetman nur sel-
ten und in denwenigenUnver-
packtläden, welche es führen, ist
es aberwitzig teuer. Die Lösung ist
ganz einfach: Zwei gehäufte Ess-
löffel Kokosöl schmelzen und ei-
nen Teelöffel Salz sowie einein-
halb Teelöffel Natron gut einrüh-
ren.
Dieses Gemisch am besten in ein
kleines Einmachglas füllen.Wäh-
rend es abkühlt und härterwird,
ab und anmit einer Gabel umrüh-
ren, da sich Salz undNatron
schnell amBoden absetzen. Das
Deo hält mindestens einen ganzen
Tag schweißfrei, riecht lecker nach
Kokos und kann sogar direkt nach
demRasieren benutzenwerden
ohne zu brennen. ImGegenteil
pflegt es dieHaut sogar noch zu-
sätzlich.

Roggenmehl für das Haar
Roggenmehl ist der optimale
Shampoo-Ersatz. Das klingt viel-
leicht erstmal seltsam, aber es ist
wahr. Aus einemLöffel Roggen-
mehl undWasserwird eine zäh-
flüssige Paste gerührt. Diesemuss
dann, wie normales Shampoo aus
demDrogeriemarkt, in die nassen

Haare einmassiert, kurz einwirken
undwieder ausgewaschenwer-
den. Es können eventuell ein paar
kleineMehlklumpen in denHaa-
ren hängen bleiben, welche sich al-
lerdings beimKämmen in der Re-
gel lösen. Durch diese einfache
Shampoo-Alternative bleiben die
Haare noch dazu bis zu zehn Tage
Fettfrei! Natürlich kann dieUm-
stellung sich erstmal schwierig ge-
stalten, aber eswird schneller zur
Routine alsman denkt undwirkt.

Keine Ausrede
In einer Großzahl französischer
Supermärkte gibt es inzwischen
ein Regalmit Abfüllbehältern,
Edeka führt in einigen Filialen so-
gar vegane, unverpackteWurst,
welcheman an der Fleischtheke
abholen kann. Generell geht der
Trend immermehr zumVerkauf
loserWare hin. Dennoch ist die
Auswahl an Produkten nachwie
vor beschränkt und die nötige
Zeit, um vieles selber herzustellen,
haben dieWenigsten.
Zudem kommt oft dasArgument,
dass es teuer ist, unverpackt ein-
zukaufen. Das stimmt zwar in ei-
nigen Teilen, wiegt sich aber
durch die Einsparnisse bewusste-
ren Einkaufenswieder auf. Denn
beschäftigt man sich erst etwas in-
tensivermit demThema,wird ei-
nem schnell bewusst, wie einfach
es doch eigentlich ist, wenigstens
einen kleinen Teil zumglobalen
Kampf gegen Plastik beizutragen!

MEINUNG

Völliger Verzicht auf Plastik, geht das?

F
o
to
s:

L
u
is
e
B
re
n
n
e
r



SEITE/PAGE 9JUNI/JUIN 2019 EXTRA

FABIAN GOMOND, 19, METZ

a question du diesel et des
émissions excessives de par-

ticules fines font débat dans le
monde entier. Faut-il restreindre
l’utilisation de ce carburant ou
même l’interdire? En 2019, des al-
ternatives existent et l’industrie
semble se tourner vers l‘électri-
que. Nous vous présentons les
méthodes plus écolos pour se ren-
dre au travail.

La voiture électrique
c'est chic

La voiture électrique gagne petit à
petit du terrain sur le marché de
l’automobile. Un peu plus chère à
l’achat, elle permet ensuite de fai-
re des économies en faisant l’im-
passe sur le carburant. Avec le
passage à l‘électrique, les con-
structeurs se permettent de pro-
poser un design très moderne,
voire futuriste comme BMW avec
sa i3. Par rapport aux voitures
classiques, l’autonomie est re

L
streinte. Il faudra enmoyenne re-
charger la batterie au bout de 350
kilomètres. Idéal pour aller faire
ses courses ou se rendre sur son
lieu de travail, la situation se
complique lorsque l’on veut par-
tir en vacances. Peu de bornes de
recharge sont déployées sur le
territoire français. S’ajoute à cela
que la recharge dure plusieurs
heures selon le véhicule.
C’est la Renault Zoe que les Fran-
çais privilégient avec 7.032 voitu-
res achetées en 2019, soit 43 pour-
cent des parts dumarché. Aux
Etats-Unis, c’est le phénomène
Tesla de l’entrepreneur Elon
Musk qui domine l’industrie de
l‘électrique. Tesla propose en effet
des bolides de courses comme la
Model S pouvant accélérer de 0 à
100 km/h en 2,6 secondes, de
quoi rendre jaloux les pilotes de
Formule 1! L‘état français invite
les citoyens à changer en octroy-
ant un bonus écologique allant
jusqu‘à 6.000 euros, alors pour-
quoi ne pas se laisser tenter ?

La trottinette
à grande vitesse

Les rues parisiennes sont enva-
hies par les trottinettes électriques
depuis quelques mois. Il s’agit en
effet d’une alternative abordable
au vélo. Les premiers prix débu-
tent aux alentours de 200 euros,
pouvant atteindre unmaximum
de 4.000 euros.
C’est notamment une de ces trot-
tinettes haut de gamme qui a fait
le buzz sur les réseaux sociaux en
janvier dernier. On pouvait aper-
cevoir sur une vidéo une person-
ne sans casque ni protection rou-
ler à 85 km/h sur le périphérique
parisien.
La puissance de ces engins ef-
fraye les autorités. Différentes
mesures ont donc été prises, com-
me limiter la vitesse à 25 km/h
sur la chaussée et 6 km/h sur le
trottoir.
La trottinette électrique reste ainsi
pratique pour effectuer des trajets
quotidiens, par exemple pour se
rendre au boulot.

Les transports en
commun électriques

Prendre les transports en com-
mun écolos est plutôt difficile en
2019. Plusieurs villes françaises
déploient des bus électriques
pour effectuer des tests, mais peu
sont maintenus en circulation.
AMetz, les «Mettis» sont des vé-
hicules hybrides, alliant ainsi le
diesel à l'électrique. Une solution
trouvée pour limiter les dégâts
écologiques tout en proposant un
service fiable, notamment au ni-
veau de l’autonomie.

Une véritable alternative?
Cependant, le tout électrique res-
te nocif pour l’environnement.
D’une part à cause des déchets re-
jetés par les centrales nucléaires et
d’autre part pour les batteries en
lithium, dont le lithium doit être
extrait du sol. Dans quelques an-
nées, les chercheurs parviendront
sûrement à trouver des solutions
durables et écologiques pour les
moyens de transport!

La mobilité d'aujourd'hui
COMMENTAIRE
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LOUISE ZIMMERMANN,
19, SANKT WENDEL

s ist der 3.Mai 2019, ich befin-
demich um 8.45 Uhr vor

dem saarländischen Landtag in
Saarbrücken. Für je eine Schulklas-
se desAlbert-Schweitzer-Gymna-
siums, des Gymnasiums amRo-
tenbühl und uns drei vomProjekt
„Media&Me - Backstage beiMe-
dienberufen“ ist heute ein ganz
besonderer Tag. Die Schülerinnen
und Schüler, welche an derAktion
„Europaklassen imLandtag“ teil-
nehmen, haben hier dieMöglich-
keit, vier Europaabgeordnete aus
SPD, CDU, AfDundDIE LINKE
nach ihrem Interesse und Belieben
über die Zukunft Europas auszu-
quetschen.

Wir dürfen dabei sein
Nachdem sich die Schüler, Politi-
ker und einigeMedienorganisatio-
nen im Foyer sammeln, ergreifen
wir die Initiative, Peter Strobel
(CDU) über die Aktion zu befra-
gen. Er betont dabei, wiewichtig
es sei, dass sich jungeMenschen
für die Politik, sowie die Zukunft
Europas interessieren. Selbst wäh-
len dürfen die anwesenden, um
die 16 Jahre alten Teilnehmer aller-
dings noch nicht.
Nach einer Vorstellungsrunde im
Plenarsaal, moderiert von Timo
Stockhorst (Landesvorsitzender
Junge Europäische Föderalisten
e.V. Saarland), teilen sich die bei-
den Schulklassen in vier Gruppen
auf und versammeln sichmit ih-
remGruppenleiter - inmeinem
Fall Timo Stockhorst - in vier un-
terschiedlichen Sälen. Jetzt können
die Interviews beginnen.
Besonders häufigwerden die The-
men „Fridays for future“,Wahl-
recht ab 16 und natürlich die Ur-
heberrechtsreform zuArtikel
13/17 angesprochen. Zu ersterem
hat VolkerOberhausen (CDU) ei-
ne klareMeinung: Die Idee sei ei-
gentlich ganz gut, aber die Klima-
problematik könne nicht durch ei-
nige Proteste in Europa gelöst
werden, „mal davon abgesehen,
dass die Protestewährend der
Schulzeit stattfinden.“

E

Für besonderenDiskussionsstoff
sorgt die Ansicht RudolfMüllers
(AfD). Er behauptet, es sei ja klar,
dass so etwas „spannender als
Schule ist“, in denOsterferien sei-
en es ja deutlichweniger Protestler
gewesen. Die „Klimahysterie“ sei
seinerMeinung nach generell
nicht angebracht, da der Klima-
wandel aus ganz natürlichen
Gründen stattfände und nicht
durchMenschenhand erzeugt sei.
Wir seien halt nun einmal hier
undwennwir abbauenwürden,
um klimafreundlicher zuwerden,
sei es anderswo genau umgekehrt,
so der Politiker.
DieseAussagen schockieren die
Schüler, woraufhin siemit weite-
ren Fragen kontern, etwawie er
sichmehrfacheAsthmafälle nahe
derDillingerHütte erkläre.
„Wenn das so ist, dannmuss da
natürlichwas gemachtwerden“,
lautet seineAntwort.
Jochen Flackus (DIE LINKE) fin-
det das Engagement der Jugendli-
chen sehr gut, bittet aber darum,
die soziale Frage nicht außerAcht
zu lassen: „Kann ichmir das auch
leisten?“DennKlimaschutz be-
deute nicht nur ein Umdenken in
denKöpfen derMenschen, son-

dern erfordere auch dieMittel,
sich eine energieeffiziente und
umweltfreundliche Lebensweise
leisten zu können.
Eine Fragemit besonderemWert
hat für die Schülerinnen und
Schüler: „Wieso dürfenwir eigent-
lich noch nicht wählen?“ Rudolf
Müller scheint diese Frage berech-
tigt und auch Jochen Flackus ist
seinerMeinung: „Sechzehnjährige
dürfen bereits einige Verträge
schließen, jobben, usw. alsowieso
dann nicht auchwählen?“

Uploadfilter - bitte was?
Großes Kontra gibt es diesbezüg-
lich von der CDU:Wählen sollten
ausschließlich Volljährige, da diese
alt genug seien, um sich der Rech-
te und Pflichten bewusst zu sein.
Unter 18-Jährige könnten sich ja
anderweitig bereits beteiligen, so
Oberhausen.
Wie steht es nun aber umdie Fra-
ge aller Fragen: Die Urheber-
rechtsreform? Es sticht ganz deut-
lich heraus, dass alle vier Inter-
viewpartner - wohlgemerkt bereits
umdie 60 Jahre alt - nicht wirklich
wissen, worauf die Jugendlichen
hinauswollen. Dass es sich hierbei
umden Schutz geistigen Eigen-

tums handelt, ist allenAnwesen-
den bewusst.Worauf allerdings
keiner der Politiker genauer einge-
hen kann, ist das ThemaUpload-
filter, da sie nicht ausreichend da-
rüber informiert zu sein scheinen.
Häufigwird das Thema „Artikel
13“mit „gute Idee aber schlecht
ausgeführt“ abgehakt. Nun ja.
Generell fühlen sich viele der an-
wesenden Jugendlichen nicht rich-
tig ernstgenommen, da jegliche
Kritik an der Politik kleingeredet
oder ignoriert wird. Es sind doch
ihre zukünftigenWähler…oder
eben auch nicht.
Die Veranstaltung selbst kann al-
lerdings bei den Jugendlichen
punkten, denn ausnahmsweise
stehenmal nicht nur die Politiker
imRampenlicht, sondern gleicher-
maßen die Schülerinnen und
Schüler, die den direkten Kontakt
zu ihrer Regierung knüpfen kön-
nen.Wir sind uns einig, dasswir
innerhalb der EU eine besondere
Freiheit genießen können, die sich
besonders in der Großregion stark
bemerkbarmacht. Für eineWei-
terführung dieser Ideologie der
EUwerden sich die Schülerinnen
und Schüler einsetzen, sobald sie
dasWahlalter erreicht haben.

Als Jugendliche im saarländischen Landtag
GAST-FEATURE
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TRISTAN KHARFALLAH, 18,
SAARBRÜCKEN
ANN-KATRIN MÜLLER, 24,
RIEGELSBERG

nfangMaiwurde anlässlich
der jährlichen Europawochen

- dieses Jahr besonderswichtig
aufgrund der Europawahlen - im
Landtag ein Schülerplenumver-
anstaltet, welches sichmit vielen
Themen rund umdie EU befasste.
Allen voran die Frage:Wie stellen
wir uns das Zusammenleben in
Europa und insbesondere in der
Großregion vor?
In den Tag startete Landtagspräsi-
dent Stephan Toscani undmachte
auf den außerordentlichen Cha-
rakter der Veranstaltung aufmerk-
sam: „Das Schülerplenum ist eine
hervorragendeMöglichkeit, mit

A

der jungenGeneration über die
Zukunft der EU, sowie die Ziele
unserer Großregion zu diskutie-
ren, Anregungen zu erhalten und
Ideen auszutauschen.“ Dazu er-
gänzte er: „Hier im Saarland leben
wir Europa tagtäglich.“
Dochwas bedeutet Europa für die
jungenMenschen in der Großregi-
on?Und könnenwir in Europa
gemeinsameAntworten auf Pro-
bleme finden?Wie soll sich die EU
zukünftig entwickeln?

Die Sichtweise der Jugend
Die Schülerinnen und Schüler
konnten die Fragestellungen selbst
wählen und nach einer Lösung
zurUmsetzung eines vereinten
Europas suchen. Außerdemübten
sie konstruktive Kritik an der ak-
tuellen Situation aus und stellten
ihre Ergebnisse in Form von
mündlichen Berichten vor. Rede
undAntwortmussten ihnen die
vier Politikvertreter Volker Ober-
hausen (CDU), Eugen Roth (SPD),
Jochen Flackus (DIE LINKE) und
RudolfMüller (AFD) stehen.
Bei denGesprächsrunden kristalli-
sierte sich klar heraus, was für die
Jugendlichen undWähler von
Morgen dasWichtigste imHin-
blick auf Europa zu sein scheint:

Sicherheit, Umwelt,Wirtschaft
und die Zukunft der Demokratie.
Mehr als einmalwarenAngst vor
Terror, Rechtspopulismus oder die
Folgen des Brexit ein Thema. Doch
auch die Großregion stand immer
wieder im Fokus der Fragen, bei-
spielsweisewelche Folgen der Bre-
xit für das Saarland inHinblick
auf Industrie undWirtschaft ha-
ben könnte, oder inwiefern ein
Rechtsruck durch die Ergebnisse
derWahlen ein Problem für Rei-
sende oder Pendler darstellen

könnte. Für viele der Jugendlichen
schienen offeneGrenzen, der Zu-
sammenhalt der Länder und Frie-
den selbstverständlich, sodass ihre
größten Sorgen oftmals im Bereich
Klimawandel oder einer Renatio-
nalisierung durch Rechtsextremis-
ten lag. Diemeisten Beteiligten ge-
brauchten die Begriffe „Europäi-
scheUnion“ und „Europa“ syno-
nym, so dass schnell klar wurde:
Für sie verkörpern Europa und die
EU den europäischen Frieden,
und dieser soll gewahrt werden.

GAST-FEATURE

Eine Union des Friedens
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Das Schülerplenum mit Landtagspräsident Stephan Toscani am Rednerpult.

„Europa, insbesondere die EU, bedeutet
für mich in erster Linie Gemeinschaft und
Friedenssicherung. Durch unsere
gemeinsame Geschichte ergibt sich in
Europa ein Kulturkreis welcher
Verbundenheit schafft und die
Gemeinschaft EU sorgt für Frieden, der
nun schon seit über 50 Jahren andauert.
Dies ist nicht selbstverständlich und
sollte mehr geschätzt werden.“
Janina Ochs, 18, Saarland

„Europa bedeutet für mich Zusammenhalt,
Toleranz, Akzeptanz, Weltoffenheit und
Nächstenliebe.“
Lionel Wies, 25, Luxemburg

„ Europa bedeutet für mich frei, unabhängig
und wertvoll zu sein. Durch Europa ist die
Welt zugänglich. Durch diese Offenheit
haben wir ein Fundament den Frieden zu
sichern und die positiven Errungenschaften
zu teilen.“
Teresa Juen, 19, Saarland

„Die EU bedeutet für mich
Zusammenhalt und gegenseitiger
Beistand. Eine Gemeinschaft, die
ihren Mitgliedern Unterstützung
beiwohnt, wenn diese sie
benötigen.“
Celine Eiden, 18, Rheinland-Pfalz
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MARIE CHELIUS, 20,
GONNERENG

irwat dees de dir dat un? ass
eng Fro, déi

ech oft ze héiere kréien – einfach
sou an d’Ronn gestallt, fir d’The-
ma nees unzeschwätzen, ze pro-
vozéieren oder wëlls du soss an-
scheinend net weess, iwwert
wat’s dumat mir schwätze solls.
Dobäi läit d‘Äntwert dach op der
Hand, oder? En plus, hunn ech
dach schonn honnert Mol erkläert
firwat ech vegan liewen.
Vläicht sinn ech awer och einfach
esou un des Denkweis gewinnt,
dass ech mech heiansdo net méi
drun erënnere kann, wéi et war,
iert ech et selwer nach net versta-
nen hunn. KeeWonner, et si jo
elo och scho véier Joer hier, dass
ech fir d’lescht Mëllechproduiten
oder Eeër giess hunn.

Eng ganz nei Denkweis
Esou ze liewe konnt ech mir vir-
dru beim beschteWëllen net vir-
stellen. „Wat sinn dat fir Hip-
pien?“ a „firwat sichen déi en Er-
satz fir alles?“ war deemools-
mengMeenung zu dem Thema.
Mëttlerweil sinn dat Froen, déi
ech selwer ëmmer un de Kapp
gehäit kréien. Ech verstinn dës
Mentalitéit, heiansdo vergiessen
ech einfach, dass ech och eng Kéi-
er esou iwwerluecht hunn.
Wärend enger Geosstonn op
4ème, hunnmir e Film iwwer
d’Liewensmëttelindustrie ge-
kuckt an deem Schwäin, déi grad
geschluecht gi sinn, vumKapp
bis bei d’Féiss an zwee gedeelt
goufen. Dat hat ech virdrun nach
ni gesinn, ech hat dat wat ech bis
deeMoment um Teller leien hat
nach ni a Fro gestallt. Ech wousst
zwar ëmmer, dass Déiere stierwe
musse fir dass ech hiert Fleesch
iesse konnt, mee iergendwéi hat
ech mir dat manner grausam vir-
gestallt. Wahrscheinlech wollt ech
mir et guer net virstellen. Ech
hunnmech wuel gespuert an der
Ignoranz. DeeMëtteg konnt ech
näischt méi iessen. Fleesch hat
ech souwisou ni gär, also ass et
mir net schwéier gefall meng Er-

F

nierung op Vegetarismus ëmze-
stellen. Endlech hat ech opgeha-
len ze behaapten, dass ech net ou-
ni Grillfleesch am Summer liewe
wéilt. Fësch wollt ech awer net
opginn a Kéis hunn ech amKilo
giess. No e PuerMéint hunn ech
dunn e Video iwwer Veganismus
fonnt an war vun engemAblack
op deen aneren iwwerzeegt. Et
huet Sënn gemaach. Ech hunn
den Dag drop direkt ugefaangen.
Meng Elteren hunnmech am
Ufank nach net ënnerstëtzt, well
si geduecht hunn, ech géif net all
meng Vitaminne kréien. Dëst hu-
et sech awer séier geluecht an an
Tëschenzäit sinn si och vegan.

Firwat bass du géint mech?
Meewat dech ugeet; et fillt sech
un wéi wann s’du op gréissere-
Familljefeieren ëmmermisst
géint mäi Liewensstil goen. Ech
froe mech heiansdo, op et dir méi
einfach fält hannert dengen Deci-
siounen ze stoe wann’s dumeng
schlecht méchs? Dobäi sinn ech
mir jo bewosst, dass du dech uge-
graff fills, et ass mir jo net anescht
gaangen.
Och Sätz wéi „ech kéint dat net,
ech hunn Kéis vill ze gär!“ ken-
nen ech nëmmen all ze gutt. Wat
s’du awer net bedenks: ech hunn
et och net opginn, well et mir net
méi geschmaacht huet, am Géi-

gendeel. Et ass mir einfach be-
wosst ginn, dass ech net sou wei-
derliewe konnt. Et war ni mäint,
ech hat ni
d’Recht et ze
klauen. Ech
konnt mäi Ver-
halen net méi
mat mengem
Mangel un Dis-
ziplin justifiéie-
ren. „Ech sinn
esou froumat
Déieren“ – dat
soe mir dach
all. Ech gesi-
keen Ënner-
scheedméi të-
schent Haus-
déieren a Kéi a
Schwäin. Dat
läscht wat dir
do nach als
Äntwert afält:
„Du bass esou

en aggressive Veganer!“
D’Haaptsaach ass, dass du elo ver-
stees firwat echmir dat undoen.

MEENUNG

Nëmme Vegan am Kapp!
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Ech wousst zwar ëmmer, dass Déiere stierwe musse fir
dass ech hiert Fleesch iesse konnt, mee iergendwéi hat
ech mir dat manner grausam virgestallt.
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LUISE BRENNER, 17,
SAARBRÜCKEN

Veganes Kochen ist einfacher als
viele annehmen, schmeckt super
lecker und bringt etwas Ab-
wechslung in die Küche. Dieses
Rezept ist perfekt für ein frisches,
leichtes Sommer-Essen auf Grill-
partys oder zumMitnehmen als
Mittagessen für die Arbeit oder
Schule.

Für mehr Variation
Die Zutaten lassen sich je nach
Geschmack variieren.Wer es
zum Beispiel gerne scharf mag,
macht einfach ein paar mehr Chi-
liflocken rein. Oder man tauscht
den Rotkohl durch gerösteten
oder rohen Brokkoli aus. Die op-
tionalen Cashewkerne, sowie der
Tofu, sind zwar nicht zwingend
notwendig für den Geschmack,
aber dennoch sehr zu empfehlen,
da sie den Salat noch etwas sätti-
gender machen undwichtige
Nährstoffe liefern. Man kann aber
auch hier wieder je nach Belieben
austauschen. Zuerst den Quinoa
kochen. DazuWasser in einem
kleinen TopfWasser erhitzen und

den Quinoa in der Zwischenzeit
heiß waschen. DasWasser salzen
und das Lorbeerblatt, sowie den
Quinoa hineingeben. Das Ganze
auf niedriger Flamme undmit
halb offenemDeckel ungefähr 25
Minuten köcheln lassen, ab und
an umrühren.Währenddessen
die Paprikas und den Rotkohl in
sehr feine Streifen schneiden, die
Zwiebel und dieMinze in kleine
Stücke hacken und die Karotte
raspeln. Außerdem (falls verwen-
det) die Cashewkerne rösten.
Was auch sehr gut dazu passt, ist
gebratener Räuchertofu.
Die Dressingzutaten alle zusam-
men in ein hohes Gefäß geben
undmit dem Schneebesen gründ-
lich verrühren. Falls das Dressing
zu fest sein sollte, einfach einen
kleinen Schuss kaltesWasser da-
zugeben undwieder verquirlen,
bis es die gewünschte Konsistenz
erreicht.
Wenn der Quinoa fertig ist, in ei-
nem sehr feinen Sieb abschütten
und kalt abspühlen, damit er
schneller abkühlt. Dann nur noch
alle Salatzutaten (außer die Nüs-
se) mit demDressing vermischen
undmit den Cashewkernen da-
rauf servieren.

Une recette légère pour les «herbivores» d'entre nous

Knuspriger Erdnuss-Quinoa-Salat

Zutaten: 2-3 Portionen
Salat:
- 100g Quinoa
- 1 Lorbeerblatt
- 1/2 rote Paprika
- 1/2 gelbe Paprika
- 1 sehr kleine rote Zwiebel
- frische Minze
- 1 große geraspelte Karotte
- 1/4 Kopf Rotkohl
- Cashewkerne (optional)

Dressing:
- 1 großer EL Erdnussmus
- 2 EL Sojasoße
- 1 EL Ahornsirup o.ä.
- Saft einer halben Zitrone
- 1 TL Sesamöl
- 1/2 TL Chiliflocken
- 1/4 TL gemahlener Ingwer
- Salz und Pfeffer
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POUR TOUS VOS CONCERTS / SPECTACLES / THÉÂTRES / RANDONNÉES / EXPOSIT IONS / CONFÉRENCES / BROCANTES / STAGES / SPORTS / JEUX & CONCOURS / BALS & REPAS
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republicain-lorrain.fr/pour-sortir

4 supports pour annoncer
vos manifestationS*

gratuitement
republicain-lorrain.fr/loisirs/offres-organisateurs
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PAPIER

Les cyclistes sont de plus en plus nombreux à circuler en ville. Les maires sont

davantage attentifs à la signalétique.
SOCIETE

> CAHIER LOCAL

GASTRONOMIE

Restauration :
l'art et la
manière

> CAHIER LOCAL

METZ

Le joli succès
d'un
adolescent
sur Youtube

> CAHIER SPORT

FOOTBALL

FC Metz prêt
pour son
gros test

Photo Shutterstock

Société

CONSOMMATION

Les Français dépensent sans
compter pour leurs animaux
de compagnie

> PAGE 10

SANTÉ

Lunettes
et prothèses
remboursées
intégralement

L’essor du vélo

en zone urbaine !

ANZEIGE ANNONCE
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JANG KAPGEN, 19,
JUNGLINSTER

Am 13. Juli ist es wieder so weit:
Die Pride zieht ihre Runden
durch die LuxemburgischeMi-
nette-Metropole. Der Umzug
durch die Straßen von Esch feiert
die Vielfalt der LGBT+Menschen
und demonstriert gegen Diskri-
mination. Die Gruppe der LGBT+
umfasst von transgeschlechtli-
chenMenschen über Bisexuelle
bis hin zu Schwulen und Lesben
all jene, die sich nicht als „hetero“
definieren. Die Parade wird welt-
weit gefeiert und stellt somit auch
ein Fest der Inklusion und der Of-
fenheit dar.
„Die Pride Parade ist für jeden!
Dort ist kein Platz für Vorurteile“,
bestätigt ebenfalls Tom Schomer.
Tom hilft als Mitglied von "Rosa-
Lëtzebuerg" dieses Jahr beim
Umzugmit. Die Organisation,

welche jährlich die PrideWeek
organisiert, setzt sich insgesamt
„für die Interessen der LGBTQ+
Menschen in Luxemburg“ ein, er-
klärt er stolz. Neben Partys und
verschiedenen anderen Projekten
steht die „Luxembourg Pride“, im
Mittelpunkt ihrer Aktivitäten.
Tatsächlich laufen die Vorberei-
tungen für die Tage des 6. bis 14.
Juli auf Hochtouren. Filmauffüh-
rungen, Gesprächsrunden über
Diskriminierung und das eigent-
liche Straßenfest am 13. Juli – alles
wird organisiert durch die Frei-

willigen von
„RosaLëtzebu-
erg“. Die Pride
Parade wird
nämlich schon
in den Tagen
vor dem eigent-
lichen Umzug
durch verschie-
denste Aktivitä-
ten eingeleitet.
Trotz der offen-
sichtlichen
Gründewurde
dieWichtigkeit
von der Pride
Parade auf in-
ternationalem
Niveau öfters in

Frage gestellt. In Boston gab es so-
gar den Versuch, eine „Straight
Pride“ („Hetero Stolz Parade“) als
Reaktion auf die Pride Paraden zu
verwirklichen. Solche Bewegun-
genwerfen die Frage auf, warum
wir eigentlich eine LGBT+ Pride
Parade brauchen.

Immer noch Angriffe
DieAntwort ist jedoch so kurz,
wie auch aussagekräftig. LGBT+
Menschen sind nämlich noch im-
mer eine diskriminierteMinder-
heit. Anfangs diesesMonats
machte in London einAngriff auf
ein lesbisches Paar Schlagzeilen.
Das Paarwurde von einer Gruppe
aufgefordert, sich zu küssen. Als
es dies verweigerte, wurde die
Gruppe handgreiflich. Genau sol-
cheAttacken sind leider keine Ein-
zelfälle, aber nurwenige schaffen
es in dieMedien, geschweige denn
werden überhaupt gemeldet.
DieDiskriminierung existiert
ebenfalls hier in Luxemburg unter
der Form vonMobbing in Schulen
oder der Ausstoßung von der ei-
genen Familie. AnfangMaiwurde
sogar ein homophober Übergriff
von den luxemburgischenMedien
veröffentlicht. Ein Jungewar in ei-
nemPark aufgrund von Schwu-

lenfeindlichkeit angegriffenwor-
den und hatte sein Erlebnis in den
SozialenMedien publik gemacht.
Somit ist die Pride Parade von
höchster Aktualität. Der Umzug
und alle seineAktivitäten stehen
im klaren Zeichen gegenHass und
Intoleranz. Doch vor allem geht es
darum, Spaß und Freude zu ver-
mitteln, wie Tomverrät: „Von der
Luxembourg Pride kannman sich
unvergesslich schöne Tage, tolle
Auftritte und alle Farben des Re-
genbogens erwarten.“

Vill kennen se nach ënnert
dem Numm "GayMat", déi
reeboufaarweg Parad, déi
all Summer Memberen vun
der LGBT+-Community op
Esch lackelt. Mëttlerweil
heescht d'Event "Luxem-
bourg Pride" an net nëm-
men um Dag selwer ass am
Süde vum Land esou richt-
eg eng lass.

Der Stolz zu sein wie man ist

Une parade dans toutes les couleurs de l'arc en ciel
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SAVE THE DATE

6. Juli: Opening Party
8. Juli: Gedenkzeremonie
8. Juli: Vernissage
9. Juli: Queer Movie Night
10. Juli: Diva Storytelling
11. Juli: Table Ronde
12. Juli: Capital Pride Party
13. Juli: Parade
13. Juli: Street Fest
13. Juli: Closing Party
14. Juli: Street Fest

www.gaymat.lu
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ANNA SEEBON, 19,
SAARBRÜCKEN

„There are festivals and there are
festivals.“ –mit diesenWorten be-
schreibt Festivalleiter PeterHaaf
das Theaterevent GrAFiTi bei der
feierlichen Eröffnung der zehnten
Veranstaltung am 27.Mai 2019 im
Saarbrücker Schloss. Um ihn he-
rum sind fröhlicheMenschen: la-
chend, sich unterhaltend, tanzend,
obwohl das Zusammentreffen ge-
rade erst beginnt.Was sich zu-
nächst als kleines Theater-Festival
in der Großregion entfaltete, hat
sich längst erweitert. Heute um-
fasst GrAFiTi nichtmehr nur euro-
päische Theatergruppen, sondern
Künstler aus allerWelt. Gleich das
erste Stück amMontagabendwird
von dermexikanischenGruppe
Soul Play präsentiert.
Peter Gillo, Direktor des Regio-
nalsverbands Saarbrücken, bringt
den interkulturellen Geist der Ver-
anstaltungen auf den Punkt. „Das
Festival ist genau die richtige kul-
turelle Antwort auf spalterische
Kräfte in Europa“, verkündet er in
seiner Ansprache amMontag-
abend, nur einen Tag nach der Eu-
ropawahl 2019. Somit setzt GrAFi-
Ti genau zum richtigen Zeitpunkt

Akzente in derWelt. In dem
„being fast, seeking for profit,
comparing, being better“ des heu-
tigen Lebensstils würden immer
mehrGrenzen geschaffen, wie der
Gründer des FestivalsMartinHa-
berstroh aufgreift. Für ihn ist
Theater eineMöglichkeit, über den
Horizont hinauszuschauen und
überall interessante Perspektiven
undMenschen zu entdecken.

Studentische Organisation
Das Festival sei ebenfalls ein An-
lass, ein „smile“ zu ergattern, denn
mehr bekommen die ehrenamtli-
chenOrganisatoren nicht. GrAFiTi
wird vollständig von Studenten
veranstaltet. In diesem Jahr über-
nehmen dies die beiden Saarbrü-
cker Gruppen LosMutantes und
die Thunis der Universität des
Saarlandes.
Lächeln, spannenderAustausch
und ein ganz besonderes Theater-
festival: das steht amEnde derAr-
beit eines ganzen Jahres. DasGrA-
FiTi-Festival greift jedoch noch tie-
fer. Neben demgrenzüberschrei-
tenden Charakter kann stolz das
Zertifikat für die „Klimaneutrale
Veranstaltung 2019“ präsentiert
werden. Damitmöchten dieMit-
wirkenden öffentlichkeitswirksam
ein Zeichen fürNachhaltigkeit

und fairenHandel setzen –was
die Teilnehmer bereits bei der Be-
grüßung in Formvon Slogans auf
bunt bedruckten Stoffbeuteln be-
ginnen.
Ganz nach demdiesjährigenMot-
to „Living Rooms“ bietet das Ga-
relly-Haus amAbend Platz zum
Kennenlernen interessanter Thea-
terliebhaber. In heimeliger Atmo-
sphäre ist hier imVereins- und
Kulturtreff Luisenviertel Raum
zumDurchführen diverser Treffen
oder Veranstaltungen.
Das GrAFiTi-Festival soll sein Pu-
blikum in polarisierender Form
undmit einer Vielzahl unter-
schiedlicherMedien dazu anre-
gen, kleiner zu denken, ummehr
zu erreichen. Nicht Sprache ist ent-
scheidend für Kommunikation,
wie auch das Stück „E.C. - Electric
Colors“ der französischenGruppe
Vendimorem ausMetz in
ihrer ausdrucksstarken
Tanzperformance
zeigt. Nicht in
Worten, son-
dern durch
Körper-
undGe-
bärden-
sprache
bringt sie
das Pro-

blemderUnvereinbarkeit vonUn-
terschieden auf die Bühne. Dabei
setzen sich die jungen Schauspie-
lermit einerMöglichkeit ausei-
nander, Polaritäten zu vereinen.
Gesellschaftliche Problemewie
diese sind die Thematik vieler Stü-
cke, mit welchen die Zuschauer
während der Veranstaltungen auf
sieben Saarbrücker Bühnen kon-
frontiert wurden. Hierwar gewiss
für jeden etwas dabei und so klan-
gen die Tage zwischen dem 27.
Mai und 2. Juni 2019 langsam aus.
Die Feierlaune unter den Teilneh-
mernwar beim zehntenGrAFiTi
jedoch vonAnfang an präsent und
so trugen dieMitwirkenden ihre
Fröhlichkeit über alle Grenzen hi-
naus in dieWelt.

Lächeln auf der Bühne, Austausch hinter den Kulissen

J’ai fêté mes 80 ans le 17 mai dernier avec une vingtaine d’amis et d’anciens collègues de travail autour d’une
bonne choucroute alsacienne et du vin de laMoselle luxembourgeoise. Jeune adulte, j’avais reçu une excellen-
te formation au sein de la Société Nationale des Chemins de Fer luxembourgeois, dans le Groupe Direction
des Gares. Après la réussite des examens, j‘étais capable de faire les remplacements d’agents absents et ce à
neuf postes différents. J’appréciais les avantages queme procurait mon travail irrégulier. En tant que célibatai-
re, je ne demandais pas de compenser rapidement les jours travaillés en trop, pour pouvoir les accumuler et
entreprendre des longs et beaux voyages avec des amis. On se rendait aussi dans les Abruzzes italiennes pour
encourager notre champion cycliste national Charly Gaul.
Dès l‘âge de dix-sept ans j‘étais attiré par le syndicalisme. Au sein de la Fédération des Cheminots, je faisais
mes premières armes. A l‘âge de 30 ans je fus élu au poste de Secrétaire Général de la Confédération Générale
du Travail, Luxembourg. Au cours de cette période très importante de ma vie, je présidais également l’Union
Luxembourgeoise des Consommateurs (ULC). En 1980, le Secrétaire Général de la Confédération Internatio-
nale des Syndicats libres (CISL) m’a engagé comme porte-parole au siège de celle-ci à Bruxelles. Après quatre
années au poste, j‘étais nommé Chef de Département de l’Administration. Je me suis retiré de la vie active à
l‘âge de soixante-cinq ans. Trois ans après je suis retourné habiter avec ma famille à Luxembourg. Comme
Co-fondateur du Conseil syndical interrégional Sarre-Lorraine-Luxembourg en 1976, j’ai retrouvé des anciens
syndicalistes qui se retrouvent aujourd’hui pour débattre ensemble de la politique dans la région et se souve-
nir des évènements importants de leur vie syndicale.. (solution du numéro 55: SIGHTSEEING)

NOTRE GAGNANT - UNSER RÄTSELGEWINNER- EISE GEWËNNER

Roby Meis se présente
RÄTSEL - ENIGME

Wer kennt den Namen die-
ses traditionellen Gerichts
aus der Großregion in den

drei Sprachen? Schreibt uns!
-----------------------------------
Qui connait le nom de ce
plat typique de la Grande

Région dans les trois langu-
es? Envoyez-nous un mail!

-----------------------------------
Wien kennt de Numm vun
deser Spezialitéit aus der
Groussregioun an den dräi
Sproochen? Schreift eis!

extra.saarlorlux@gmail.com

F
o
to
:C

o
d
y
R
u
f

Sogar aus Mexiko lockte es
Gruppen nach Saarbrücken.




